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Mesdames et Messieurs,  

Avons-nous le temps ? 

Les robots nous remplaceront-ils un jour ?  

En quoi les mises en garde de l’écrivain Aldous Huxley 

demeurent-elles si actuelles, et comment mettre en œuvre la leçon de 

morale transmise par sa mère : « Judge Not Too Much and Love 

More » ? 

Que nous apprend un autre écrivain, comblé par le succès, Léon 

Tolstoï, sur le sentiment de vide qui peut traverser une existence en 

apparence réussie ? 

Comment comprendre les défis majeurs - les défis climatiques, 

énergétiques, technologiques, économiques, démocratiques, d’un 

monde en transition ? 

Pourquoi l’humanité semble-t-elle si fatiguée ?  

Dans une logique dominante qui consiste à quantifier les êtres et 

les choses, sur le marché de la surabondance de l’inutile, du toc et du 

futile, comment faire valoir des qualités que nous sommes en droit 

d’opposer aux catégories du toxique voire,  au « mot-de-cambronne-

en-ique », concept peu poli, peu académique, sans doute, mais 

cependant susceptible d’une élaboration philosophique ? 

L’humanisme a t-il un avenir ?   
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Et pour revenir à l’essentiel de nos vies elles-mêmes : y a t’il un 

sens à tout cela ? Et lequel ? Et pour aller où ? Ensemble, avec qui ? 

Et d’où vient le sens ? 

Livrées comme cela, d’emblée, en rafale, cette avalanche de 

questions peut paraître étourdissante en ouverture de soirée.  

Mais chacune de ces questions dessine des lignes de force qui 

reflètent, tout à la fois, l’ampleur et la richesse de l’œuvre de Pascal 

Chabot, et le rythme soutenu avec lequel il la déploie, livre après livre, 

essai après essai, avec une constance absolument remarquable. 

 Avec une intuition stupéfiante, aussi, qui a permis à ce penseur de 

notre temps d’identifier et de cartographier des problématiques 

émergentes avec plusieurs longueurs d’avance sur ses contemporains : 

en 2013, Global Burn-out explore  les thèmes de la fatigue 

contemporaine, de l’épuisement existentiel et de l’injonction à la 

performance.  En 2015, dans L’âge des transitions, Pascal Chabot 

questionne le rapport entre l’énergie - notamment le pétrole -,  et notre 

environnement, en analysant les transformations sociales qui en 

découlent. En 2016, il y 10 ans, bien avant la généralisation de 

l’utilisation de chatgpt et des agents conversationnels, Pascal Chabot 

mesure, dans une forme théâtrale en 4 questions et 5 actes,  

l’intelligence de l’intelligence artificielle, en rapport avec le langage 

naturel, avec la conscience et la finitude humaines. L’essai s’intitule 

malicieusement Chatbot le robot. Oui, Chatbot le robot, signé Pascal 
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Chabot ça sonne comme un jeu de mots, et c’en est un, que les 

spécialistes du langage appellent : une paronomase. 

L’année suivante, en 2017, Exister, résister. Ce qui dépend de 

nous est un essai qui présente les tensions qui régissent la liberté 

individuelle, les environnements toxiques et les marges de résistance. 

Deux ans plus tard, le Traité des libres qualités (2019) est un outil 

théorique qui explore les dimensions non mesurables de l’existence, 

que sont la qualité de vie, la qualité du temps, la qualité des êtres et 

des choses. Quant à Avoir le temps (rédigé en pleine crise sanitaire), 

cet essai de chronosophie ou de sagesse du temps, analyse le vertige 

de la vitesse et la menace de désynchronisation, qui définit nos modes 

de vie contemporains. 

Toutes ces problématiques patiemment ouvragées, largement 

documentées,  structurée avec finesse et avec une grande clarté 

d’exposition, inscrivent le travail de Pascal Chabot dans le paysage 

intellectuel de notre pays avec une singularité remarquable, à travers 

une œuvre inspirante, qui s’impose aujourd’hui bien au-delà de nos 

frontières, notamment à la faveur de nombreuses traductions, en arabe 

et en chinois, entre autres.  

 

*** 

Dans un environnement déboussolé en soif de réponses 

immédiates,  il y a, d’un côté,  les faiseurs d’opinions, les gourous, les 
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marchands de bonheur et les influenceurs à la mode – appelons-les, les 

idéologues.  

Et puis, il y celles et ceux qui prennent le risque  d’habiter les 

questions en accordant leur confiance au pouvoir véritablement 

transformateur des idées et des idéaux.  C’est l’art des grands 

philosophes, qui se tiennent à la hauteur des enjeux de leur temps en 

prenant la responsabilité de répondre avec recul, et osons-le mot, 

puisqu’il existe, avec sagesse. Avec discernement.  

C’est très exactement, très précisément, le chemin de la 

philosophie - la voie humaniste, équilibrée, mesurée - qu’a choisie 

Pascal Chabot, qui vous invite ce soir, pour clore cette saison de 

conférences prestigieuses,  à vous mettre en quête, avec lui, d’« un 

sens à la vie ».  

Cette question importante a fait l’objet d’un livre estimé, tant par 

les médias que par ses nombreux lecteurs et lectrices, et vous en 

devinez la raison : chercher du sens, donner du sens, douter du sens 

nous concerne, en effet, car c’est une question qui nous confronte, 

toutes et tous, tôt ou tard, à un moment de la traversée de notre vie.  

*** 

Michel Serres, qui fut autrefois invité ici même, à trois reprises, à 

cette même tribune, décrivait deux espèces de têtes chercheuses, deux 

types d’esprits opposés et cependant complémentaires, qu’il avait 

choisi d’animaliser pour rendre la distinction plus sensible. Peut-être 
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certains, certaines parmi vous s’en souviennent : ces figures animales 

étaient celles du renard et du sanglier. 

Maître renard vagabonde. Intuitif, rusé, furtif, il hume d’où vient 

le vent, ouvert à ce qui vient ; il s’aventure avec curiosité et bifurque 

sans avoir peur, dans l’exploration de nouveaux territoires, en 

élargissant ainsi toujours davantage ses connaissances.  

Le sanglier, quant à lui, hume les odeurs de la terre. Il fouille au 

même endroit, creuse en profondeur un même sillon, patiemment, 

méthodiquement, sans se laisser distraire, sans se détourner de ses 

objectifs, avec persévérance et opiniâtreté.  

Pour déchiffrer le mouvement des choses et accompagner les 

changements de la société, le monde a besoin, bien sûr, de renards et 

de sangliers, et l’on croise souvent, dans la vie et parmi les grands 

esprits, ou bien l’un, ou bien l’autre.  

Or, il se trouve,  même si c’est chose rare, que certains animaux 

pensants échappent à cette opposition. 

C’est le cas du philosophe Pascal Chabot, qui incarne et condense 

dans son œuvre et dans ses livres, le double tempérament moral du 

renard et du sanglier, alliant tout à la fois l’intuition et la rigueur.  

Depuis les premiers travaux important qu’il a consacré il y a 20 

ans à Gilbert Simondon et  aux technosciences - en passant par un très 

personnel discours de la méthode dans lequel il expose le mouvement 

de la pensée qui se déploie progressivement, pour qui réfléchit, à 
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travers 7 stades, qui vont de l’élucidation à la joie, et jusqu’à son 

dernier essai, consacré au sens de la vie, Pascal Chabot vous invite, il 

nous invite,  à observer les tensions qui se nouent et qui se jouent sous 

la surface des choses, par-dessous la trame du visible, dont Pascal 

Chabot aime rappeler que ce qui est profond, sous les apparences, est 

le règne du subtil  -subtil, cet adjectif si doux à l’oreille, dont Pascal 

Chabot se plaît à rappeler la belle étymologie latine, sub-tela, ce qui 

est caché, enfoui sous la toile et qu’il s’agit de mettre au jour, en 

traversant les raccourcis et les évidences.  

Ainsi la trame de la pensée de Pascal Chabot, à la manière d’un 

autre Pascal, Blaise, philosophe, lui aussi - la pensée de Pascal se tisse 

ainsi avec une rigueur subtile qui se reconnaît comme une signature : 

celle de l’élégance philosophique. 

Le travail de Pascal Chabot s’est imposé au fil des années comme 

une voix attentive aux transformations silencieuses de nos existences. 

Elle s’enracine naturellement, profondément dans le terreau complexe 

de l’expérience de la vie : le travail, le temps, la fatigue, le soin, la 

technologie, les pathologies du numérique - qu’il appelle digitoses (un 

néologisme pascalien, parmi d’autres concepts opératoires, comme 

ambipotence, ultraforces et hypertemps, ) -  sans compter la vie avec 

l’art et parmi les arts, particulièrement la musique, puisque Pascal 

Chabot est commissaire du Festival Les Rencontres inattendues, un 

festival tournaisien dédié chaque été, à la fin du mois d’aout, à la 
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rencontre magique, à la fois intellectuelle et sensible, de la philosophie 

et de la musique.  

Et puisque nous évoquons le domaine des arts, il convient 

d’ajouter, comme source d’intérêt, à la musique, la danse,  puisque 

Pascal Chabot a été conseiller artistique de la compagnie et de la 

chorégraphe Michèle Noiret lorsqu’elle était artiste en résidence au 

Théâtre national de Belgique.  

La musique, la danse, et ce n’est pas encore tout. Les enquêtes de 

Pascal Chabot ont fait l’objet de films documentaires et les arts visuels 

manqueraient de regard, eux aussi, sans l’œil attentif de Pascal 

Chabot, qui en plus d’aimer Vinci, parmi d’autres peintres, a enseigné 

le langage des formes plastiques à de nombreux étudiants, en plus de 

la théorie de la communication, l’argumentation et, bien sûr, la 

philosophie, qu’il enseigne depuis 20 ans dans ce qu’il appelle avec 

enthousiasme « son lieu », à savoir l’IHECS- l’institut des hautes 

études des communications sociales à Bruxelles. 

Ce qui frappe d’emblée dans le travail de Pascal Chabot, c’est son 

point de départ : notre époque, et toujours, notre temps. Une époque 

marquée par une accélération sans précédent, par des mutations 

technologiques profondes, et par une forme de désorientation, qui 

confine aujourd’hui à la sidération. Pascal Chabot ne se contente pas 

de décrire ces changements ; toujours, il cherche à en comprendre les 

effets sur nos vies intérieures. 
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Enfin, l’écriture de Pascal Chabot mérite une attention 

particulière, une écriture qui a été récompensée il y a quelques 

semaines par le Grand prix de l’essai de l’Académie royale de langue 

et de littérature française décerné au livre Un sens à la vie, qui est le 

sujet de ce soir. Un livre publié, comme tous ses ouvrages, aux 

Presses Universitaires de France. 

Fluide, accessible et affranchie de toute tentation spectaculaire, 

l’écriture de Pascal Chabot cherche à toucher un public large, sans 

renoncer à l’exigence intellectuelle d’une pensée qui se veut utile — 

utile non pas au sens utilitariste, efficace, instrumental mais utile au 

sens existentiel, en se mettant au service d’une pensée qui, comme un 

compagnonnage fraternel,  aide à mieux comprendre notre époque, ses 

vulnérabilités, et les défis que nous traversons.  

Dans une époque dominée par l’urgence, par l’obsession de la 

performance, et par l’omniprésence de la technologie dans nos vies 

quotidienne, la pensée de Pascal Chabot agit comme un contrepoint. 

Elle nous rappelle que vivre ne se réduit pas à fonctionner. Que 

l’essentiel ne se mesure pas seulement quantitativement. Et que la 

philosophie, loin d’être un luxe, est à la fois une ressource précieuse et 

une nécessité pour naviguer dans la complexité des flux 

contemporains. 

Mesdames et Messieurs, accueillir ce soir Pascal Chabot, c’est 

accueillir la pensée d’un philosophe assurément de grande qualité. 

Mais c’est surtout prêter l’oreille à un compagnon de réflexion mi-



Pour  Pascal Chabot- GCC, 21 avril 2026 
 

9 
 

renard, mi-sanglier, qui nous accompagne, chacune et chacun, dans la 

grande aventure, risquée et sans mode d’emploi, qu’est la vie. 

Pascale Seys 

 


